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INTRODUCTION 

INTRODUCTION GENERALE  

Autrefois consid®r®e comme lôobjet dôinvestigations purement scientifiques, la dynamique du 

littoral et en particulier lô®rosion c¹ti¯re est devenue un enjeu soci®tal.  

Aujourdôhui, le littoral nôest pas seulement le point de contact entre les trois compartiments 

terrestres que sont lôhydrosph¯re, la lithosph¯re et lôatmosph¯re, côest aussi lôentit® g®ographique qui 

possède le poids économique et démographique le plus important. 

BIRD (1985) a montr® que 70 % des rivages dans le monde sont soumis ¨ lô®rosion. Plus 

r®cemment, BEER (1997) soulignait aussi que lô®volution des littoraux sableux est domin®e 

généralement par une tendance régressive. Les études menées ces dernières années dans les différentes 

régions du monde montrent que la régression des côtes sableuses est un phénomène planétaire.  

L'érosion côtière est une grave menace pour de nombreux sites côtiers algériens, en particulier le 

long des littoraux sableux. Ces derniers qui constituent un milieu très mobile, sont au centre de cette 

®tude. Ils r®sultent dôune accumulation de grains provenant de lô®rosion des reliefs continentaux et 

transport®s jusquô¨ la c¹te sous lôaction des fleuves. Ils transitent ensuite le long du rivage sous lôaction 

de la houle et des courants quôelle induit. Si ces grains sont suffisamment nombreux, les vagues viennent 

le déposer au-dessus du niveau de la mer, où ils sont repris par le vent, formant ainsi les plages. Si les 

apports ne sont pas suffisants, aucune plage ne peut être édifiée, la mer gagne alors du terrain en érodant 

la côte. 

Lô®valuation des variations spatio-temporelles de la position du trait de côte ¨ lô®chelle r®gionale 

et locale pose de nombreuses questions dôordre m®thodologique relatives au choix de lôindicateur à 

utiliser, à la façon de lôextraire et de mesurer sa mobilit® ¨ différente échelles et à partir de données 

hétérogène. 

De mani¯re ¨ traiter ces questions, ce m®moire sôorganise en cinq principaux chapitres : 

Le premier chapitre est consacré à la synthèse des connaissances nécessaires pour traiter ce sujet. 

Il dresse un ®tat de lôart concernant les concepts et les outils th®oriques qui permettent de comprendre et 

dôexpliquer le syst¯me c¹tier sableux, la morphodynamique c¹ti¯re, lôhydrodynamisme et le transport 

sédimentaire.  

Le deuxième chapitre est réservé à la présentation des zones choisies pour la réalisation de ce 

m®moire. Chaque zone dô®tude sera ensuite replac® dans son contexte g®ographique, g®ologique, 

géomorphologique, hydrologique, climatologique et enfin hydrodynamique. 

Le troisième chapitre est consacr® ¨ lô®tude de la mod®lisation bathym®trique et hydrodynamique. 

La première partie de ce chapitre, expose la démarche méthodologique privilégiée pour étudier la 
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propagation de la houle de nos zones dô®tude. La seconde partie vise ¨ expliquer les r®sultats obtenus 

lors de cette étude. 

Le quatri¯me chapitre est r®serv® ¨ lôanalyse r®gionale ainsi que les sites qui ont ®t® s®lectionn® 

pour des analyses plus détaillées. Il commence par une présentation des données existantes, des lignes 

de référence sélectionnées, des traitements appliqués pour cartographier la morphologie du trait de côte 

et positionner les lignes de référence. Ensuite, il expose les principaux résultats obtenus à plusieurs 

®chelles de temps ainsi quôune discussion de ces r®sultats pour chacune des échelles considérées. 

Le cinqui¯me chapitre pr®sente la zone choisie comme cas d'®tude pour lôanalyse granulom®trique. 

Il d®crit lôapproche m®thodologique employ®e pour lôexp®rimentation in situ ainsi que les diverses 

techniques de traitement et dôanalyse des donn®es. Le transport s®dimentaire associ® aux changements 

morphologiques des plages est analysé en fonction de plusieurs paramètres caractéristiques des 

processus hydrosédimentaires mis en jeu. L'analyse se base principalement sur l'effet de l'interaction des 

non-linéarités des vagues sur la direction du transport sédimentaire. 
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CHAPITRE I  

GENERALITES SUR LES PLAGES SABLEUSES 

 

 
Pour faciliter la compréhension de ce mémoire, cette première partie expose les concepts utilisés 

pour d®crire le milieu sableux c¹tier, ainsi quôun r®capitulatif des connaissances acquises sur le sujet.  

 

I.1. GENERALITES  

Le littoral est une bande ¨ lôint®rieur de laquelle les contacts terre-mer se déplacent. Les 

caract®ristiques physiques de cet espace g®ographique changent sous lôinfluence combin®e des eaux 

marines (niveau de la mer, houle, marées et courants), du climat global et des évolutions naturelles 

(structure géologique) et anthropiques. 

 

Le trait de c¹te est par d®finition la ligne dôintersection de la surface topographique avec le niveau 

des plus hautes mers astronomiques (définition du SHOM) et par extension, la limite entre la mer et la 

terre (MEEDDM, 2010). 

 

A lôinterface entre mer et continent, les littoraux sableux repr®sentent environ 34 % du lin®aire 

côtier mondial (HARDISTY, 1994). Dans ces environnements, la tendance érosive naturelle est parfois 

accélérée par des actions anthropiques qui ont introduit un déséquilibre dans les processus côtiers en 

limitant le volume de sable nécessaire au maintien des plages et à la stabilité du trait de côte (PASKOFF, 

1998). La dynamique naturelle des s®diments fluviatiles, principale source dôalimentation des c¹tes, est 

entrav®e par lôam®nagement des cours dôeau (barrages, stabilisation des berges). Localement, des effets 

n®fastes dôouvrages de protection (digues, ®pis, ouvrages portuaires) sont parfois ressentis, perturbant la 

dynamique s®dimentaire naturelle. Enfin, lôextraction de granulats marins peut avoir des cons®quences 

préjudiciables sur la stabilité du trait de côte en aggravant le déficit sédimentaire de la zone côtière.  

 

I.2. LA COMPLEXITE DU DOMAINE LITTORAL  

Le domaine littoral est un syst¯me complexe o½ divers ph®nom¯nes dô®chelles spatioȤtemporelles 

bien distinctes interagissent (Figure I.1). Pour exemples de ces phénomènes, du plus large au plus local, 

le littoral est directement soumis aux forces de marée, au vent, aux apports continentaux, aux 

mouvements induits par les vagues (à la fois ondes longues et ondes courtes) ou encore à la turbulence 

de lô®coulement. Dôun point de vue temporel, les ®chelles varient de quelques secondes des centaines 
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dôann®es, allant de la mise en mouvement du grain de sable ¨ lô®volution globale des plages et du trait 

de côte. 

 

De part ce nombre consid®rable de ph®nom¯nes et de leurs interactions, la dynamique dôun tel 

environnement est très complexe. En effet, la simple mise en mouvement de quelques particules peut 

conduire à la formation de fines structures morphologiques telles que les rides sableuses. De telles 

structures modifient la rugosité du fond et donc le frottement entre les phases liquide et sableuse. Ces 

®volutions sont ¨ lôorigine de la formation de nouvelles structures et un cycle ®volutif peut ainsi °tre 

amorc®. Lôenvironnement littoral est le r®sultat de la r®troaction perp®tuelle existant entre ces divers 

phénomènes (N.BRUNEAU, 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I.1 : Boite montrant les différents phénomènes et lien les recoupant en zone côtière. 

(GARLAN, 2010) 

 

 

I.3. MORPHODYNAMIQUE COTIERE : PRINCIPES ET CONCEPTS  

Wright & Thom (1977) sont les premiers à avoir utilisé une approche morphodynamique du 

syst¯me c¹tier en identifiant lôavant et lôapr¯s modification, ainsi que les processus qui en sont 

responsables, tout en considérant une rétroaction possible entre les différentes composantes. Le milieu 

côtier est contrôlé par trois facteurs environnementaux (Figure I.2) : 

 

Å Les volumes sédimentaires apportés par les fleuves, les bassins versants. 

Å La g®ologie r®gionale qui d®finit lôespace disponible pour lô®volution du littoral. 

Å Les forçages externes qui correspondent aux processus énergétiques (vagues, marées, vent...) 

responsables des changements morphologiques. 
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Figure I.2 : Représentation schématique de l'approche morphodynamique incluant les facteurs 

environnementaux et leur influence sur le système côtier. Les flèches indiquent le rapport entre les 

diff®rents compartiments sans tenir compte de lôaspect temporel (modifi® dôapr¯s COWELL & 

THOM, 1994). 

 

La diversité des systèmes côtiers dans le monde est lôillustration de lôinfluence exerc®e par ces 

facteurs. Un système côtier est défini par sa morphologie (présence ou non de barres sédimentaires, de 

lagunes, de grausé) qui exerce une influence sur les agents hydrodynamiques responsables du transport 

s®dimentaire (Figure I.3), notamment la houle, par lôinterm®diaire des multiples transformations quôelles 

subissent sur lôavant-c¹te. Cette influence se manifeste en particulier par des pertes dô®nergie ¨ 

lôapproche de la c¹te (ARDHUIN et al., 2003). Le transport s®dimentaire quôinduisent les facteurs 

hydrodynamiques est donc, par essence, profond®ment diff®renci® selon les zones de lôavant-côte 

considérées, créant des secteurs en accrétion ou en érosion et contribuant ainsi au modelage dôune 

nouvelle morphologie. Cette boucle est rétroactive et se reproduit dans le temps à différentes échelles.  

 

En fonction de lô®chelle de temps ¨ laquelle il est ®tudi®, le comportement morphodynamique 

dôun syst¯me c¹tier peut °tre tr¯s variable. A chaque échelle de temps est associée une échelle spatiale 

fonction de lôamplitude volumique des changements morphologiques mis en jeu. Dans le cas dôun 

syst¯me c¹tier, lôexistence dôune relation lin®aire entre lôamplitude des ®volutions spatiales du syst¯me 

et lô®chelle temporelle associ®e peut °tre suppos®e (DE VRIEND, 1991). Il découle de cette relation une 

hiérarchisation spatio-temporelle (KROON, 1994) des processus dynamiques qui contr¹lent lô®volution 

de la zone côtière (Figure I.3).  

Selon la nomenclature de De Vriend, on peut en particulier distinguer les échelles suivantes : 

- la micro-échelle ou échelle des processus qui concerne les processus physiques, constitutifs de la 

houle, des courants ou du transport sédimentaire, et agissant à une échelle plus courte que celle du 

comportement morphodynamique correspondant.  
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- la méso-échelle ou échelle dynamique qui concerne le comportement morphodynamique dû à 

lôinteraction entre les processus physiques et la topographie. Elle permet de dater, entre autre, la 

propagation de corps sédimentaires ou encore la migration des barres.  

- la macro-échelle ou échelle de tendance qui concerne les tendances ayant lieu à une échelle de 

temps plus longue que celle des comportements morphodynamiques primaires. Ces tendances 

peuvent °tre dues aux variations saisonni¯res de comportement ou ¨ lô®volution progressive des 

forçages extérieurs (évolution du marnage, élévation du niveau moyen de la mer).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I.3 : Relation spatio-temporelle des systèmes morphodynamiques côtiers. Synthèse proposée 

par LEVOY (2000). 

 

 

 

 

I.5. PROCESSUS HYDRODYNAMIQUES  

La zone littorale est une zone complexe ou se produisent de nombreuses interactions entre les 

agents dynamiques responsables des circulations hydrodynamiques 

 

I.5.1. La houle 

La houle est issue de l'action du vent sur la surface de l'eau. Formée au large, elle se propage à 

travers plusieurs domaines. Tout d'abord en domaine profond où l'action du fond n'a aucun effet sur leur 

propagation qui est alors définie comme dispersif. A l'approche de la côte, la houle va peu à peu se 

modifier en raison des contraintes de frottement au niveau du fond.  

Passant d'un domaine intermédiaire où elles subissent des modifications de leur forme, tout en 

conservant leur caractéristique dispersive, à un domaine peu profond où elles perdent cette 

caractéristique, et subissent un déferlement bathymétrique.  

 



  

 

 21 

GENERALITES SUR LES PLAGES SABLEUSES 

I.5.2 Les courants  

Lorsque la houle approche du rivage, elle déferle et perd ainsi la majeure partie de son énergie; 

une fraction, cependant, demeure mécanique et transmet au fluide un courant de masse. 

On distingue alors le courant de retour (« undertow »), le courant sagittaire (« rip current ») et le 

courant de dérive.  

 

Après le déferlement, la hauteur des vagues diminue et on assiste à une élévation de la surface 

libre moyenne (« setup ») qui est due à un excès de quantité de mouvement induite par la présence des 

vagues, également appelé tension de radiation (LONGUET-HIGGINS & STEWART, 1964). Lôapport 

de masse suivant la direction normale au trait de côte est alors compensé par un courant de retour sur le 

fond (Figure I.4) dirig® vers le large. Côest un courant stable dont lôintensité est proportionnelle à la 

hauteur de vagues (SVENDSEN, 1984).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I.4 : Le courant de retour en zone de déferlement(MC KEE-SMITH, 1995) 

 

 

Généralement, les vagues se propagent et déferlent sur des bathymétries complexes. Dans ce 

cas, lô®l®vation de la surface libre moyenne nôest pas uniforme le long de la c¹te (BOWEN, 1969). Il se 

forme alors des courants sagittaux ou courants dôarrachement, dirig®s vers le large, qui compensent 

lôafflux dôeau ¨ la c¹te suivant des chenaux pr®f®rentiels (VAN RIJN, 1998). Ils peuvent atteindre des 

vitesses tr¯s ®lev®es, affectent toute la tranche dôeau et sont souvent p®riodiquement r®partis sur le 

littoral (SHORT, 1985). La pr®sence dôune onde de bord est consid®r®e comme la cause la plus probable 

de cette répartition périodique (HUNTLEY & SHORT, 1992).  

 

Quand une vague atteint le rivage avec une incidence oblique, un courant parallèle à la côte, appelé 

courant de dérive, se forme .Son intensité est maximale derrière le point de déferlement (CASTELLE, 

2006). Ce type de courant est g®n®ralement uniforme sur la colonne dôeau (BUJANȤNANS, 2009) et est 

fortement impliquée dans la dynamique des cellules hydroȤsédimentaires, pouvant transporter des 

sédiments sur des dizaines ou des centaines de kilomètres (LAFON et al, 2005 in DEHOUCK, 2006). 
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I.5.3.Courant de marée 

Les oscillations du niveau des mers et des oc®ans quôentra´ne la mar®e sôaccompagne de 

mouvements horizontaux de masses dôeau appel®s courants de mar®e. Les courants induits par la mar®e 

sont fondamentaux. Lôoriginalit® de ces courants qui affectent lôensemble de la masse dôeau (avec 

malgr® tout une lente d®croissance des vitesses vers le fond) r®side, dôune part, dans leur puissance 

(atteignant parfois 12 noeuds, et ayant par conséquent une forte influence sur le relief sous-marin) et, 

dôautre part, dans leur réversibilité. 

 

I.6. TRANSPORT SEDIMENTAIRE  

En  fonction  de  l'origine  du  sédiment,  le  transport  total  dans  une  tranche  d'eau  est  défini  

par une fraction fine qui est transporté en suspension, une fraction sableuse ou supérieure qui est 

transportée  soit  au  niveau  du  fond  soit  en  suspension.  Le transport total correspond alors à 

l'ensemble de ces processus (Figure I.5) 

Le transport sédimentaire est initié lorsque les contraintes de cisaillement ou les vitesses du courant 

dépassent le seuil de mise en mouvement des particules. Ce seuil est étroitement lié à la taille du grain, 

la nature du sédiment et la densité du fluide dans lequel il est transporté (HULJSTROM, 1935 ; 

SHIELDS, 1936). Quelle que soit la taille des particules, le transport sédimentaire est contrôlé par la 

gravité et par les forces liées au fluide environnant. Il est alors divisé en trois modes de transport : le 

transport de fond (BEDLOAD) où le sédiment roule ou est tracté sur le substrat, la saltation caractérise 

les grains qui effectuent des ressauts au-dessus du fond et la suspension défini le transport dans la 

colonne dôeau (VAN RIJN, 1993). 

 

 

 

 

 

FigureI.5 : Classification des différents types de transport en fonction de la taille des sédiments (VAN 

RIJN, 1993). 

Le transport en suspension est possible lorsque la vitesse d'initiation du mouvement est dépassée 

et surtout quand les forces verticales dirigées vers la surface engendrées par la turbulence et les vortex, 

sont supérieures à la vitesse de chute des particules (Ws). C'est pourquoi la fraction fine est facilement 

mobilisable mais nécessite un milieu quasiment immobile pour pouvoir se déposer. 
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CHAPITRE I I  

PRESENTATION DES ZONES DôETUDE (ORAN, BOU-ISMAÏL, ALGER, 

BEJAIA ET SKIKDA)  

 

 

INTRODUCTION  

        Dans ce chapitre, un examen des contextes géographiques, géologique et géomorphologique des 

zones dô®tudes est effectué afin de bien identifier les différentes caractéristiques du terrain. 

 

I I .1. PRESENTATION DE LA COTE ALGERIENNE  

La c¹te alg®rienne sô®tend sur 1622 km, cette derni¯re est caract®ris®e par les c¹tes rocheuses, 

côtes sableuses et quelques lagunes. Elle se présente comme une succession de baies plus au moins 

ouvertes séparées par des régions très escarpées et qui forment dôEst en Ouest les baies et les golfes 

suivants : golfe de Annaba ; golfe de Skikda ; baie de Jijel ; golfe de Bejaia ; baie de Zemmouri ; baie 

dôAlger ; baie de Bou-Ismaµl ; golfe dôArzew ; golfe dôOran ; baie de B®ni Saf ; golfe de Ghazaouet.  

 

Les baies et les golfes alg®riens sont g®n®ralement plus prot®g®s ¨ lôOuest quô¨ lôEst, par des 

pointes ou des promontoires rocheux faisant saillis vers le Nord ou le Nord-Est. Ils forment des abris 

efficaces contre les vents dôOuest et du Nord-Ouest. Côest g®n®ralement derrière ces promontoires que 

la plupart des complexes portuaires algériens ont été établis.  

 

Les hautes falaises qui bordent en générale cette côte sont soumises à des érosions marines et 

éoliennes. Le réseau hydrographique aboutissant en mer compte 31 oueds, dont les plus importants sont 

les oueds Tafna, Chelliff, Mazafran, El Harrach, Soummam, Sebaou, Isser, El Kebeir, Saf Saf, Seybouse. 

Ce réseau alimente le milieu marin en apports terrigènes.  

 

  

I I.2. PRESENTATION DES ZONES DôETUDE 

I I .2.1. Situation géographique 

La pr®sente ®tude porte sur les cinq grand golfes et baies de lôensemble de la c¹te alg®rienne et 

sô®tend de la fronti¯re alg®ro ï tunisienne ¨ lôEst ¨ la fronti¯re Alg®ro ï marocaine ¨ lôOuest, soit la 

quasi-totalit® du lin®aire c¹tier de lôAlg®rie. DôOuest en Est, la localisation et les caract®ristiques 

principales des zones qui ont fait lôobjet de la pr®sente ®tude : 
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II .2.1.1. Le golfe dôOran : 

Le golfe dôOran repr®sente un assez grand bassin largement ouvert vers la Méditerranée. Sa façade 

maritime occupe une portion de1/3 du littoral algérien (BOURAS et BOUTIBA, 2006), et il est situé 

dans la partie Nord occidentale de lôAlg®rie. Lô®tendue de cette derni¯re avoisine les 180 kilomètres et 

représente une largeur moyenne de 20 à 25 Km ; Il est limité à (Figure II.1) : 

¶ LôOuest par le Cap Falcon (0Á47' Ouest et 35Á46ô Nord), 

¶ LôEst par le Cap Carbon (Arzew) (0°22' Ouest et 35°54ô Nord), 

Ou sôalternent avec un pourcentage ¨ peu près équivalent des côtes rocheuses (54%) et des côtes 

basses de mat®riaux meuble (46%), ce dernier se caract®rise par lôabsence dôoued, except® de rares oueds 

c¹tiers dôimportance tr¯s modeste. (BOUTIBA et al, 2003). Le littoral oranais présente un plateau réduit 

avec dôimportantes plages ouvertes dont une grande partie est constitu®e par un relief rocheux 

(BOUTIBA, 1992).  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Figure II.1 : Localisation du golfe dôOran (Google Earth Pro, 2016). 

 

II.2.1.2. La baie de Bou-Ismaïl: 

L'ouverture de la baie de Bou-Ismail est d'environ 40 Km, et s'oriente du Sud-Ouest à Nord-Est. 

 Elle est limit®e par le rivage qui dessine un cercle ¨ grand rayon de courbure interrompu ¨ lôOuest par 

la presquô´le de Sidi Fredj (DAGORNE, 1970). Cette baie couvre une surface de l'ordre de 350 Km2. 

La baie de Bou-Ismaµl est situ®e ¨ 45 Km ¨ lôOuest dôAlger, elle est d®limit®e par                       

(Figure II.2) : 

¶ Le Cap Annouche du Mont Chenoua à l'Ouest (2°24' Est et 36°38' Nord), 
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¶ Le Cap Caxine (Ras Acrata) à l'Est de Sidi-Fredj (2°55' Est et 36°48' Nord),  

(BRAIK, 1989, in HADDOUCHE, 2003). La baie est le réceptacle d'oued à régime irrégulier : Mazafran, 

Nador et Béni-messous. (KHAOUNI, 2003). 

Concernant notre étude, nous avons choisies le site situé entre le Cap Annouche du Mont 

Chenoua et la presquô´le de Sidi Fredj. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I I .2 : Localisation de la baie de Bou-Ismaïl (Google Earth Pro, 2016). 

II .2.1.3. La baie dôAlger : 

         La baie dôAlger se situe au cîur du littoral alg®rois, elle sôinscrit en creux dans la plaine de la 

Mitidja, caractérisée par sa forme semi circulaire, elle est limité à (Figure II.3) : 

¶ LôOuest par la Pointe Pescade (3Á00ô Est et 36Á49ô Nord). 

¶ LôEst par le Cap Matifou (3Á13ô Est et 36Á49ô Nord). 

Elle mesure 15 Km dôEst en Ouest et 7 Km du Nord au Sud. Deux Oueds se d®versent dans la 

baie d'Alger, ce sont Oued El Hamiz et Oued El Harrach. 

 

Figure I I .3 : Localisation de la baie dôAlger (Google Earth Pro, 2016). 
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II .2.1.4. Le golfe de Bejaia 

         Le linéaire côtier du golfe de Bejaia est de 89 km, il recèle une morphologie côtière variée, elle est 

composée de falaises et de plages. Le golfe est traversé par plusieurs oueds du fait d'une forte 

pluviom®trie. Les plus importants oueds sont l'oued Soummam et lôoued Agrioun (REFES, 2011). 

 

Elle est située ¨ environ 250 km ¨ lôEst dôAlger, il est compris entre deux massifs dô©ge et de 

nature différents (Figure II.4) : 

¶ Le Cap Carbon (5°06ô Est et 36Á46ô Nord),  

¶ le massif dôEl Aouana (5Á36ô Est et 36Á46ô Nord), 

Il sô®tend sur 1.669 kmĮ, le plateau continental du rivage ¨ 100 m¯tres de profondeur représente 

une superficie de 516 km², le bord supérieur du talus continental de 100 à 500 mètres de profondeur 

sô®tend sur 303 kmĮ et la partie inf®rieure du talus continental de 500 ¨ 1.000 m¯tres de profondeur 

représente 850 km² (REFES, 2011). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I I .4 : Localisation du golfe de Bejaia (Google Earth Pro, 2016). 

 

II .2.1.5. Le golfe de Skikda : 

Le golfe de Skikda (147 km) est situé entre deux pointes rocheuses (Figure II.5) : 

¶ Cap Bougaroun (6Á48ô Est et 36Á57ô Nord), 

¶ Cap de Fer (7Á10ô Est et 37Á04ô Nord), 

Trois Oueds se déversent dans la baie de Skikda (Tamanart, Guerguoura-Guebli et El Kebir). 
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             Figure I I .5 : Localisation du golfe de Skikda (Google Earth Pro, 2016). 

 

I I .3.CARACTERISTIQUE GEOLOGIQUE ET GEOMORPHOLOGIQUE  

Nous examinerons successivement les caractéristiques géomorphologiques du littoral algérien, le 

contexte g®ologique des zones dô®tudes ainsi leurs caract®ristiques s®dimentologiques. 

 

I I.3.1. Contexte géologique 

Lôhistoire du bassin Nord-Algérien est étroitement liée à celle de la chaîne des Maghrébides et les 

®tudes g®ologiques ¨ terre ont permis de caract®riser la cha´ne et dôy reconna´tre trois grands domaines 

(WILDI , 1983) (Figure II.6) : 

 
Figure I I .6 : Position des différentes unités géologiques des Maghr®bides (modifi® dôapr¯s 

DOMZIG et al., 2006) 
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- Les zones externes de la chaîne, appelées zones telliennes en Algérie. Ces zones sont caractérisées par 

la présence des séries crétacées et paléogènes à dominance marneuse, généralement décollées de leur 

substratum jurassique. Ces séries découpées et empilées les unes sur les autres caractérisent les nappes 

telliennes. 

- Les nappes de flysch. Ces nappes chevauchent les séries de nappes telliennes. 

- Les zones internes qui chevauchent à leur tour les nappes de flysch, sont constituées par deux 

ensembles antérieurs au Miocène : (a) les massifs hercyniens et (b) les écailles de terrains sédimentaires 

dô©ge triasique ¨ lô®oc¯ne. 

Lô®tude de la cha´ne de Maghr®bides a permis de montrer quôelle sô®tait form®e sur lôemplacement dôun 

ancien bassin t®thysien, le bassin Maghr®bin, qui s®parait lôEurope de lôAfrique ¨ partir du Jurassique. 

 

 I I .3.2. Contexte morphologique 

           Selon la description faite par Boutiba (2004), le secteur allant de la frontière algéro-tunisienne à 

Bejaia est dans lôensemble tr¯s diversifi® avec des avanc®es de la cha´ne tellienne externe qui gagnent 

sur la mer. Plus ¨ lôOuest, les formations de roches dures du Jurassique, du Cr®tac® sont mises en relief 

dans tout le secteur du Cap Carbon dans la r®gion dôArzew. Seul le secteur de la Tafna, les ´les Habibas 

et lô´le Rachgoun compose un ensemble de roches volcaniques dures. Dans la basse Tafna (Rachgoun ¨ 

Bled El Haouaria), la prédominance des plages localisées aux débouchés des oueds ou au pied des 

falaises est not®e, et des falaises qui terminent la partie avale dôun plateau. Ces falaises sont soit des 

falaises vives (El Guedime) ou des falaises mortes (au Nord de lôembouchure dôoued El Hallouf). Entre 

T®n¯s et lôembouchure du Chelif (Figure II.7), les falaises dominent, et sont essentiellement formées 

dans les grés et les argiles du Miocène ou du Quaternaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure II.7  : Esquisse morphologique du secteur Ténès-Oran (BOUTIBA, 2004). 
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Dans sa partie Est (Figure II.8), la côte est élevée et essentiellement rocheuse. Ces rivages sont 

taillés dans les affleurements de roches calcaires jurassiques présentant des falaises très escarpées et des 

échancrures occupées par de petites criques sableuses et de grèves. De Dellys à cap Matifou, la 

morphologie littorale est command®e par deux bassins n®og¯nes : ceux de lôoued Sebaou et de lôoued 

Isser. La bande côtière est recouverte de formations du quaternaire. Entre cap Matifou et le massif 

cristallophyllien dôAlger, la baie dôAlger sôinscrit en creux. De Sidi-Fredj vers le mont Chenoua (baie 

de Bou-Ismaïl), se rencontre une succession de plages. Douaouda marine marque le début des falaises 

plus ou moins abruptes taillées dans des grés quaternaires. Du mont Chenoua à Cherchell se disséminent 

des falaises et zones rocheuses ainsi que des gr¯ves et des plages ¨ s®diments fournis par lô®rosion des 

roches schisteuses du Dévonien. Dans le Chenoua, seuls les schistes épi-métamorphiques affleurent et 

correspondent à du Paléozoïque. Oued Mousselmoun (Ouest de Cherchell) termine cette succession de 

falaises (BOUTIBA. 2004) 

 

       Figure II .8 : Esquisse morphologique du secteur Alger-Ténès (BOUTIBA, 2004). 

 

De Dellys à Ras Bouak, la côte est très homogène, elle est taillée dans une épaisse série détritique 

form®e de schiste et de gr®s cr®tac®s et pal®og¯ne. Ces formations g®ologiques sont ¨ lôorigine dôune 

 indentation du littoral (cap Tedles, Sigli) (Figure II .9).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                   Figure II .9 : Esquisse morphologique du secteur Bejaia-Alger (BOUTIBA, 2004). 
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        Ce secteur est caractérisé par un ensemble de falaises plus au moins élevées (<40 m) taillées dans 

les roches dures ignées et métamorphiques, dont les versants sont escarpés et couverts de sol et de 

végétation et dont la partie inférieure est battue par la mer. La structure géologique individualise des 

massifs rocheux, séparés par des vallées où coulent des oueds qui débouchent en mer. Les plages 

sô®tendent au fond des baies, dôune largeur de quelques m¯tres ¨ quelques dizaines de mètres, sont 

presque exclusivement sableuses. Les apports en éléments sableux sont le fait des oueds Seybouse, Kébir 

Est et Ouest (Figure II.10). 

 

 

 

 

 

 

  

   

 

 

 

Figure I I .10 : Esquisse morphologique du secteur Annaba-Bejaia (BOUTIBA, 2004). 

  

 

I I.4. CARACTERISTIQUE HYDROLOGIQUE  

Sur le plan hydrographique, lôAlg®rie du Nord qui se situe entre -2.23° et +8.67° en latitude et 

32.74° et 37.12° en longitude, est constituée de dix-sept (17) grands bassins versants hydrologiques dont 

quinze (15) présentent un exutoire vers la Mer Méditerranée et déterminent ainsi un linéaire côtier de 

1622 Km (Tableau II.1). 

 

D'une manière générale, le réseau hydrographique est assez dense, conséquence d'une lithologie 

à forte fraction argileuse des terrains constituants les bassins versants (ANRH, 1993) (Figure II.12). Ce 

qui donne sur le plan des régimes hydrologiques : (i) une extrême irrégularité saisonnière et interannuelle 

des écoulements qui est accentuée par de longues périodes de sécheresse ; (I) des crues violentes et 

rapides ; (IV) une érosion intense et des transports solides importants (KADI, 1997). 
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Tableau I I .1 : Bassins versants et principaux cours d'eau de l'Algérie du nord (l'apport moyen annuel 

de ces oueds est de 10.6 x109 m3/an (MRE, 2010).  

Bassins versants  Superficie 

      Km2 

Apport (Hm »/an) 

Période moyenne 

Principaux oueds 

Côtiers Oranais Ouest   

 5831 

 

                50 

Oued El Malah 

Côtiers Oranais Centre La grande Sebkha dôOran 

Côtiers Oranais Est  

           Tafna 7 245 355 Oued Tafna 

          Macha 14 389 - Oued El Hammam et Oued 

Mekerra 

          Chéliff 43750 1540 Oued Chlef 

Côtiers Algérois Ouest           

       11972 

 

2850 

Oued El Hachem, Oued Nadour, 

Oued Mazafran, Oued El Harrach 

Côtiers Algérois Est Oued Sebaou 

            Isser 4149 520 Oued Isser 

      Soummam 9125 700 Oued Soummam 

Côtiers Constantinois Ouest  

 

 

11 566 

 

 

 

             3 250 

Oued Agrioun, Oued Djendjen, 

Oued Nil 

Côtiers Constantinois 

Centre 

Oued Guebli, Oued Safsaf 

Côtiers Constantinois Est Oued Mafragh, Oued 

Bounamoussa 

        KèbirRumel 8 815 910 Oued El Kebirr 

           Seybouse 6 475 459 Oued Seybouse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure I I .11 : Carte des bassins versants littoraux et réseau hydrographique (Extrait du réseau 

hydrographique digitalisé par l'ANRH, 1993).  
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I I .5. CARACTERISTIQUE CLIMATOLOGIQUE  

Dans notre étude, nous intéressons aux régimes des vents, notant que lô®tude des caract®ristiques 

climatologiques est importante pour mieux comprendre le régime hydrodynamique qui influence la 

morphologie s®dimentaire de nos zones dô®tude. 

 

I I.5.1. Les vents 

Pour une région côtière, la connaissance des régimes des vents est une extrême importance. En 

effet ils sont des générateurs de vagues et de courants superficiels, leur impact croit avec leur vitesse 

(MOULIN. 1978). Ils jouent donc un rôle considérable dans lô®volution g®omorphologique des milieux 

littoraux, surtout les c¹tes basses dôaccumulations des r®gions ¨ climat sec (BOUTIBA, 1996). Ce 

facteur joue un rôle considérable dans les transferts sédimentaires directement sur la partie aérienne et 

par les différents agents hydrodynamiques générés par celui-ci sur la partie immergée.         

                                                                                                                   

II.5.1.1. Le golfe dôOran : 

A partir des données ®tablies par LôOffice National de M®trologie, on obtient : 

Trois directions principales apparaissent (Figure II.12) : 

¶ Direction W avec une fréquence de 37%. 

¶ Direction N.E avec une fréquence de 27%. 

¶ Direction S.W avec une fréquence de 16%. 

 

 

 

 

 

 

Figure I I .12 : Rose des vents sur une période annuelle (1990 ï 2010). 

On remarque alors, une pr®dominance des vents venant de lôOuest, du Nord ï Est ainsi quôau Sud 

ï Ouest, sachant que les mois de sécheresse sont les mois de prédominance des vents Nord ï Est. Il 
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existe par ailleurs des vents chauds ou (sirocco) provenant du Sud et Sud ï Ouest, ce sont des vents secs 

et chauds de 09 à 16 jours par an (ONM, 2001). 

 

II.5.1.2. La baie de Bou-Ismail : 

Les mesures issues de lôOffice National de m®t®orologie indiquent que les vents soufflent environ 

60 % du temps dans la r®gion. Cependant, les plus importants dôentre eux, de secteur Sud-ouest, ne 

soufflent que pendant 14 % du temps (Figure II.13). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I I .13 : Rose des vents sur une période annuelle (1995 - 2005). 

II.5.1.3. La baie dôAlger : 

Le r®gime et la vitesse des vents dans la r®gion dôAlger largement décrits dans le travail de 

MAOUCHE (1987) sont : 

¶  les vents de secteur NE sont les plus fréquentes mieux marques en été, leur vitesse se 

r®partisse entre 1 et 30 nîuds. 

¶  les vents de secteur O-SO, bien représentés eux aussi, soufflent principalement en hiver, 

de 6 ¨ 10 nîuds. 

¶  Les vents de secteur S-SE, les moins représentés, marqués en automne et en hiver, leur 

vitesse est de 6 ¨ 10 nîuds. 

Et selon les observations de LôONM (Stations Dar El-Beida) entre les années (1984-2009), on 

distingue quatre directions : 

¶ de Mai à Septembre : Nord par une fréquence 12% et Nord-est par 10%. 

¶ de Octobre à Avril : Sud-ouest par une fréquence 14,5% Et Ouest par 11,5%. 
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II.5 .1.4. Le golfe de Bejaia : 

 Le ressort des données recueillies dans la région de Béjaïa, que les régimes des vents sont 

influenc®s par le relief environnant en lôoccurrence le Djebel Gouraya, les Babors et la vall®e de la 

Soummam. Ces donn®es caract®ristiques des vents sont fournies par lôUnited States of Naval Weather 

Service Command (U.S.N.W.S.C). 

En effet, les vents du secteur Ouest sont canalisés par la vallée de la Soummam qui leur donne 

son orientation Sud-Ouest ï Nord Est : côest ç le vent de la Soummam è. 

 

Dôapr¯s les fr®quences dôapparition du vent par direction et par classe de vitesse pour chaque 

trimestre et pour toute lôann®e et selon les roses trimestrielles et annuelles des vents indiqu®es sur la 

(Figure II.14), on enregistre une prédominance des vents issus des directions W et NW avec des 

fréquences respectives de 29% et 7% pour les trois trimestres (hiver, printemps et automne). 

 

Les directions N, E et NE sont aussi fréquentes mais avec des fréquences relativement faibles. 

Une grande partie des vents issus de ces directions ont des vitesses supérieures à 8 m/s. 

Pour le troisième trimestre (estival), les directions de vent suscitées existent toujours, mais avec 

une nette prédominance des vents issus des directions E et NE avec des fréquences respectives de 31% 

et 22 %. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      Figure I I  .14: Roses trimestrielles et annuelle des vents au large des côtes de Bejaïa (LEM, 1998). 
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II.5.1.5. Le golfe de Skikda :  

En se basant sur des relev®s de lôAtlas Oc®anographique de lôUS. Naval Weather Service 

Command, La répartition de la fréquence de vents, en pourcentage, par intensité et direction est comme 

suit : 

Tableau I I .2 : La répartition de la fréquence des vents, en pourcentage, par intensité et direction. 

Vitesse (m/s) /Direction  N N.E N.W E W 

              0,5 - 1,54 1,1 1 0,7 1,4 1 

            2,04 - 5,1 4,8 6,5 6,1 9,1 10,4 

            5,01 - 10,7 2,4 2,8 6,1 5,6 13,2 

          11,22 - 11,73 0,6 0,5 2,7 0,5 5,3 

          17,34 - 23,97 0,1 0 0,8 0,1 1,1 

25 0 0,1 0,1 0 0 

 

On remarque que pour le 1er, 2éme et 4éme trimestre, les vents de lôOuest sont dominants (plus de 

30% du temps) et que pour une grande partie ces vents ont une vitesse supérieure à 8 m/s. Le 3éme 

trimestre (juillet ï septembre), est domin® par les vents dôEst et de Nord ï Est mais la majorité de ces 

vents ont une vitesse faible. 

De lôanalyse de ces donn®es, il ressort que deux secteurs de vent dominent : 

¶ Le secteur Ouest a Nord ï Ouest : 47,5%. 

¶ Le secteur Nord ¨ lôEst : 36,6%. 

En ce qui concerne les vents supérieurs à 11 m/s nous avons : 

¶ 6,4% pour la direction Ouest, 

¶ 3,6% pour le Nord ï Ouest, 

¶ 0,7% pour le Nord, 

¶ 0,6% pour le Nord ï Est, 

Pour les vents littoraux, les observations faites au cap de Garde sont sensiblement identiques à 

celles du large, celle des Salines en revanche, montrent une prédominance des vents du secteur Nord à 

Est susceptibles dô°tre ¨ lôorigine dôune surcote du niveau marin au de Skikda. Le massif de lôEdough 

joue, pour les observations au niveau des salines, le r¹le dôun ®cran contre les vents de Nord ï Ouest. 
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I I.6. CARACTERISTIQUES HYD RODYNAMIQUES  : 

Lô®tude hydrodynamique nous permettra de d®terminer le r¹le des vagues et houles, sur la 

dynamique littorale ainsi que celui des courants. 

I I.6.1. La houle : 

La houle est le facteur le plus important dans la dynamique sédimentaire des petites fonds, la 

direction de propagation de la houle est liée à celle du vent, tant que la profondeur est supérieure à la 

longueur dôonde de la houle (BONNEFILLE, 1980). 

La connaissance des caractéristiques de la houle au large (direction, amplitude, période, 

®nergieé) permet de : 

- Mieux analyser les constatations faites quant ¨ lô®volution de littoral, 

- Déterminer le dimensionnement des ouvrages de protection à réaliser, 

- Mieux estimer le transit sédimentaire. 

Les statistiques des houles dans la côte algérienne, font apparaître deux régimes (Figure II.15) : 

- Les houles plus fortes sont hivernales, de direction Ouest dominante avec les plus grandes amplitudes 

(entre 1 et 3m) engendrant une d®rive littorale de lôEst vers le Sud-Ouest 

- En été, les directions dominantes sont issues du secteur Nord-Est avec des amplitudes plus faibles et 

leur propagation est pratiquement parallèle à la côte (OUKAZI, 1993). 

 

 

 

 

 

Figure I I .15 : Rose des vagues au large de la côte Algérienne (CTH, 2008). 
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II.6.1.1. Le golfe dôOran : 

Les données de houle dans le large oranais sont les suivantes : 

Tableau I I .3: Hauteurs significatives (m) (LEM, 2015). 

Période Nord  Nord-Est Est Sud-Est Sud Sud-Ouest Ouest Nord-Ouest 

6 1,07 1,15 1,05 0,87 0,95 1,22 1,16 1,11 

8 2,68 2,56 2,62 2,26 2,51 2,64 2,67 2,49 

10 7,12 5,84    /       /    / 5,22 4,83 4,53 

 

II.6.1.2. La baie de Bou-Ismail : 

La baie de Bou-Ismail est une baie ouverte au large, face à toutes les directions de la houle ; ces 

houles nôont pas le m°me effet sur la c¹te. 

Pour ®tudier les houles qui agissent sur la baie, nous avons utilis® des donn®es repris dôun 

document de lôU.S Naval Weather Command intitul® : « Sommary of synoptic météorologique 

observation » (S.S.M.O tome 2. Zone Algeriers in M.A.DERGALI, 1998) et sô®talant sur la période de 

8 ans (1963 ï 1970).  

Tableau I I .4 : Fréquence mensuelle de la houle au large de la baie de Bou-Ismail par direction. 

Mois/ 

Directions      N     E    N - E     S - E      S    S - W      W   N - W 

Janvier 8,1 18,2 12,9 5 6,5 13,2 28,8 7,3 

Février  8,8 12,6 10,3 4 6 16,9 35,6 5,8 

Mar s 11,3 15,8 12,6 3,6 4,5 13,3 30,5 9,2 

Avr il  11,7 16 15,3 2 4,4 13,7 26,6 10,2 

Mai 8,4 31,9 26,3 3 3,3 7,2 13,9 5,2 

Juin 9,2 29,8 29,1 1,8 1,4 8,2 16,3 4,2 

Juillet  5,9 32,5 /32,5 1,4 0,9 5,9 16,2 2 

Aout 8,9 35,1 27,7 1,9 1,1 5 13,4 4,9 

Septembre 6,7 37,4 26,4 2,2 2,3 4,5 14,8 2,5 

Octobre 7,8 40,5 14,1 3,2 4,3 14,8 28,8 6,9 

Novembre  5,4 20,3 5,7 5,1 8 15,9 40,4 9,4 

Décembre 10,2 9,3 6,2 4,5 7,4 15 37,1 10 

Annuel 8,98 23,07 18,25 3,15 4,43 11,13 25,2 6,55 
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Les houles les plus importantes et les plus violentes en période hivernale (octobre ï Mars), 

viennent de lôOuest (vent dominant), avec des amplitudes de 2 ¨ 2,5 m. Les amplitudes maximales sont 

de lôordre de 4 ¨ 6 m. ces houles arrivent perpendiculairement à la côte vers le large (KADRI MEZIANE , 

1994 in M.A.DERGALI, 1998) (Figure II.16). 

En période estivale (avrilï septembre), lôagitation est moins importante et les houles les plus 

fréquentes sont, celles de secteurs Est à Nord ï Est (vent dominant), avec des amplitudes généralement 

plus faibles de 0,5 à 1 m (BRAIK, 1987) et seulement 6% ont une amplitude supérieure à 1 m. 

Lôorientation de ces houles est tangentielle par rapport ¨ la c¹te (KADRI MEZIANE , 1994 in 

M.A.DERGALI, 1998) (Figure II.16). 

Les houles des directions Sud ï Est, Sud, Sud ï Ouest nôont aucun effet érosif le long de  

la c¹te de notre secteur dô®tude.                                                                                                                           

 

 

 

  

      Figure I I .16: Rose de la fréquence moyenne hivernale et estivale des houles par direction. 

 

II.6.1.3. La baie dôAlger : 

Au large des c¹tes de notre zone dô®tude, la rose annuelle des houles (Figure II.18), montre que 

les agitations qui touchent la cote proviennent des secteurs Ouest, Nord ï Ouest , Nord et Nord-Est. Les 

houles les plus fréquentes sont issues des secteurs Ouest (270° N) et Nord-est (60°N) avec des fréquences 

respectives de 12% ET 19% et des amplitudes maximales < 1,5m. Les fortes agitations avec des 

amplitudes supérieures à 3m sont moins fréquentes et proviennent essentiellement des secteurs Ouest et 

Nord-ouest (BOAKLINE.S, 2009). 

Hiver  
Eté 
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Figure I .17 : Rose annuelle des houles (CTH, 2008). 

II.6.1.4. Le golfe de Bejaia : 

¶ La houle au large : 

Les données de la houle au large sont celles de « SOMMARY OF SYNOPTIC 

METEORLOGICAL OBSERVATION è (S.S.M.O, zone Annaba) .Ces Donn®es sô®talent sur une 

période de 8 ans (1963-1970). 

Une analyse statistique de ces données de base permet de définir les secteurs prédominants de la 

houle et leurs amplitudes respectives (Tableau II.5) et de dresser les roses trimestrielles et annuelles des 

houles au large des côtes Est-algériennes (Figure II.18). 

 

Tableau I I .5 : Fréquences mensuelles des houles au large selon les directions (S.S.M.O, Période : 1963 

ï 1970). 

Mois Nord Nord-Est Est Ouest Nord-Ouest 

Janvier 11,5 7,2 16,4 30,8 14 

Février 8,4 6 12,4 39,6 14,5 

Mars 8,5 5,5 12,9 35,5 20,4 

Avril  6,4 8,8 15,2 39,4 18,6 

Mai 8,6 15,9 17,3 31,7 13,1 

Juin 10,1 15,3 19,5 30,1 14,6 

Juillet  12,3 19,8 22,5 20,1 17,1 

Août 12,4 19,9 24,9 18,5 16,9 

Septembre 12 14,2 29,2 17,7 15,8 

Octobre 8,2 11 19 30,4 11,1 

Novembre 4,2 3,6 7,9 40,1 19,6 

Décembre 6,7 4,5 6 38,6 19,2 
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- Les houles de lôOuest, de lôEst et du Nord-Ouest sont les plus fréquemment observées avec des 

fréquences de 40,1% ; 29,20% et 20,40% respectivement ; 

- Sur une phase annuelle, les houles dôOuest sont pr®dominantes avec une fréquence de 40,1%; 

- Les houles des secteurs Nord et Nord-Est sont les moins observées avec des fréquences de 4,20% et 

3,60% respectivement. 

 

 

 

 

   Hivernal, état calme (11,10 %)                                        Printanier, état calme (19,30 %) 

 

  

  

     

  Estival, état calme (20,10 %)                                  Automnal, état calme (12,50 %) 

         

                                  

  

 

Rose annuelle des houles, état calme (15,50 %) 

                    Figure I I .18 : Roses trimestrielle et annuelle de la houle, (L.E.M, 1998). 

En hiver, les houles prédominantes sont de secteur Ouest / Nord-Ouest pour plus de 80 % avec 

une période moyenne de 8 à 9 secondes, des périodes supérieures à 10 jusquô¨ 13s sont relevées lors de 

grandes tempêtes. 

Les longueurs dôonde des houles dôHiver les plus fr®quentes sont de 150 m ¨ 170 m avec une c®l®rit® de 

14 m/s. Par ç gros temps è, les valeurs sont plus ®lev®es : longueur dôonde de 200 m et c®l®rit® de 17 

m/s. Dans ce cas, la profondeur de déferlement peut-être estimée entre 6 et 9m. 

Les houles dô®t® de direction Nord / Nord-Est se caractérise par une amplitude de 0.5m à 1.5 m, 

50% de ces houles ont une p®riode de 6 ¨ 9 s et nôatteignent que tr¯s rarement 3m dôamplitude. 

Lôamplitude moyenne est de 2 à 3m, des amplitudes maximales peuvent atteindre 4 à 6m. La longueur 

dôonde des houles dôEt® de 6 s est de 130 m et la c®l®rit® de 10 m/s. 
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¶ La houle à la côte :  

Lôanalyse de la r®fraction des houles de p®riodes 6, 8 et 10 secondes issues des secteurs 

N360°, N45° et N330° révèle que le coefficient de réfraction Kr et la direction de la houle, mesurés à 

une profondeur de 15 m environ, varient comme suit (Tableau II.6). 

 

Tableau I I .6 : Les r®sultats de lô®tude de la r®fraction de la houle (LEM, 1998). 

Fréquence  Période de retour (ans) 360° Nord  45° Nord  330° Nord 

Biennale 2 4,56 m 3,49 m 3,84 m 

Quinquennale 5 5,43 m 4,09 m 4,41 m 

Décennale 10 6,09 m 4,53 m 4,84 m 

Vingtennale 20 6,75 m 4,98 m 5,27 m 

Cinquantennale 50 7,63 m 4,57 m 5,84 m 

Centennale 100 8,28 m 6,01 m 6,26 m 

        

Il ressort du tableau que la hauteur des houles qui atteignent la côte est inversement 

proportionnelle aux fr®quences dôapparition de celles-ci. 

 

II.6.1.5. Le golfe de Skikda : 

Concernant les mouvements de la houle dans ce golfe, en lôabsence de donn®es directes sur le 

site, les résultats de houles ont été synthétisés à partir de 16070 observations étalées sur 20 ans, 

correspondant à la période 1961-1970 et 1971-1980, enregistrées au large de Skikda par des navires 

marchands et stockées par le KNMI (Koninklijh Nederlands Météorologish Institut) (In HOCINI et 

al.,1991). 

Selon les observations du KNMI, nous pouvons conclure que Skikda se caractérise par une 

prédominance des houles de direction Nord-Ouest à Nord en fr®quence dôapparition et en amplitude 

avec les houles Nord-Nord Est à Nord Est (N010° à 050°) représentant annuellement 15% des cas; dont 

36% ont une amplitude supérieure à 1m, dépassant rarement 4 m et les houles Nord-Ouest à Nord 

représentent 39% des cas, dont 58% ont une amplitude supérieure à 1m. Celle-ci peut dépasser 6 m, voir 

même 8 m 

 

II.6 .2. Les courants : 

Les courant sont responsables de lô®tat dynamique de s®diment, (®rosion ; transport et 

sédimentation). 
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a) Les courants généraux : 

Les vitesses du courant g®n®ral des eaux atlantiques venant de Gibraltar vers lôEst restent g®n®ralement 

dans un ordre de grandeur de 0.5 ¨ 1m /s au large des c¹tes alg®riennes sous lôeffet de la force de Coriolis, 

en prenant le nom « courant Algérien ». 

 

II.6 .3. La Marée : 

La mar®e a une amplitude g®n®ralement faible en M®diterran®e mais pr®sente dôimportants ®carts 

suivant lô®poque lunaire. En pleine lune elle peut atteindre 25 ¨ 30 cm en moyenne, et celle de la nouvelle 

lune varie de 5 ¨ 15 cm. Dôautres ph®nom¯nes peuvent se superposer à cet effet astronomique tels que 

la pression atmosphérique, les seiches, etc. 
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Chapitre I I I  

 

Etude bathym®trique et hydrodynamique  des zones dô®tude 

 

 

 

INTRODUCTION  

C'est dans ce cadre que s'inscrit la première partie de ce travail qui sera consacrée à l'utilisation 

du mod¯le num®rique Mike 21 pour ®tudier la propagation de la houle des zones dô®tude. Cette partie 

sera consacrée respectivement à : 

- Lô®tude bathymétrique.   

- La modélisation de la réfraction des houles.  

 

I I I .1. ETUDE BATHYMETRIQUE  

Lô®tude bathym®trique est une ®tude primordiale dans notre domaine afin de reconnaitre et 

interpréter la morphologie sous-marine, pour cela nous avons procédé à une analyse bathymétrique selon 

deux m®thodes pour essai dôobtenir un r®sultat fiable et pr®cis. 

La bathym®trie de nos zones dô®tude a ®t® obtenue selon les m®thodes suivantes : 

1. GEBCO (General Bathymetric Chart of the Oceans) est une organisation sous l'égide de la 

Commission Océanographique Internationale de l'UNESCO et de l'Organisation 

Hydrographique Internationale  visant à fournir des données bathymétriques pour l'ensemble 

des océans. Les données fournies sont principalement basées sur des mesures acoustiques 

réalisées depuis des navires et complétées par des données satellite (radar altimétrique). 

2. Les cartes marines fournies par lôInstitut National de Cartographie et de T®l®d®tection (INCT) 

à l'échelle 1/120 000, qui nous permettra de gérer la bathymétrie carroyée en haute définition. 

Ces derniers, nous ont permis dôobtenir la profondeur et la position de chaque zone dô®tude donc des 

coordonnées géographiques et une profondeur (XYZ). 
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I I I .1.1. Méthodologie suivie  

I I I.1.1.1. Lôexploitation de la GEBCO sous MATLAB  

Lôacc¯s aux grilles GEBCO One Minute Grid a ®t® fait via une interface cartographique 

(http://www.marine-geo.org/tools/GMRTMapTool//). Une étendue a été choisie (via un rectangle sur la 

carte ou en entrant directement des coordonnées) en format netCDF puis télécharger (Figure III.1). 

 

 

 

 

 

 

Figure I I I .1 : Interface cartographique de la marine géoscience (GEBCO). 

Une étape préliminaire consiste à traiter les données bathymétriques maillées de la GEBCO sous 

MATLAB afin dôen sortir le X (Latitude), le Y(Longitude) et le Z (Profondeur) ainsi de tracer la carte 

bathymétrique. Un programme a été créé (Figure III.2). 

 

 

 

 

 

Figure I I I .2 : Traitement de la GEBCO One Minute Grid sous MATLAB. 
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Apr¯s lôex®cution du programme, la bathymétrie obtenue présente des valeurs comprises entre -

200 m et 2200 m ócas dôexempleô (Figure III.3). 

 

Figure I I I .3 : Carte bathym®trique dôun cas dôexemple sous MATLAB. 

On s'est aperçue que la GEBCO donne une bonne impression générale de la bathymétrie mais n'est 

plus assez pr®cise quand on se rapproche des c¹tes, côest ¨ dire son utilisation se limite toujours ¨ des 

cartes ¨ grande ®chelle. Côest pour cela,  nous avons procédé à une autre méthode afin dôobtenir un 

résultat plus fiable et précis. 

I I I .1.1.2. Lôexploitation des cartes marines sous MIKE 21 

MIKE 21 est une suite logicielle professionnelle de modélisation numérique 2D des écoulements 

à surface libre, développée par DHI Water & Environment.  

Il permet la simulation de lôhydraulique et des ph®nom¯nes associ®s dans les rivières, les lacs, les baies, 

les zones côtières et les océans. MIKE 21 est ainsi particulièrement adapté pour traiter des problèmes 

relevant des principaux domaines dôapplication suivants : lôhydraulique fluviale, lôhydraulique 

environnementale (qualit®), les processus s®dimentaires, lôhydraulique c¹ti¯re et lôoc®anographie, la 

houle. 

 

Sous MIKE 21, les cartes marines de nos zones dô®tude ont ®t® g®or®f®renci® sous le système de 

coordonn®es projet®es WGS84_UTM. Les isobathes affich®es sur ces cartes ont ®t® digitalis® ¨ lôaide 

de lôextension óset current contour levelô, puis enregistrer au format .XYZ (fichier texte óDOSô) afin 

dôen sortir la latitude, la longitude et la profondeur (Figure III.4). 
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Figure I I I .4 : Digitalisation des isobathes sous Mike 21. 

 

Apr¯s la pr®paration des donn®es bathym®triques, le module óMesh Generatorô a ®t® utilis® afin 

dôimporter ces donn®es, ainsi de d®finir lôespace du travail sous MIKE 21. Le maillage issu est compos® 

dô®l®ments triangulaires dont la taille a ®t® ajust®e suivant les évolutions bathymétriques et la précision 

souhaitéé. (Figure III.5).  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Figure I I I .5 : Maillage du Mesh Generator sous MIKE Zero. 
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La carte bathymétrique du modèle est obtenue par interpolation des sondes bathymétrique et des 

levés topographique sur le maillage ainsi défini, ¨ lôaide de lôoutil óInterpolateô de lôextension óMeshô 

sous MIKE Zero (Figure III.6).  

 

Figure I I I .6 : Exemple dôinterpolation sur une zone dô®tude. 

La bathymétrie obtenue présente des valeurs comprises entre -8 m et -112 m ócas dôexempleô 

(Figure III.7) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I I I .7 : Carte bathym®trique dôun cas dôexemple sous MIKE 21. 
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Lôapplication du mod¯le bathym®trique sous MIKE 21 apporte plus et suffisamment de pr®cision 

par rapport à celle de la GEBCO. Côest pour cela, cette méthode a été adoptée sur le reste de nos zones 

dô®tude afin de mener à bien notre étude. 

 

I I I .2. ETUDE HYDRODYNAMIQUE  

La connaissance des conditions de houle à la côte est nécessaire pour quantifier leur contribution 

aux niveaux marins. Côest pourquoi pour connaitre ces houles, il est n®cessaire de calculer au moyen 

dôun mod¯le num®rique la propagation et la g®n®ration des houles depuis le larges, o½ elles sont connues, 

jusquôau littoral. Le mod¯le num®rique a ®t® r®alis® ¨ lôaide du module Mike 21 SW (Spectral Waves). 

ü    Plusieurs types de données sont nécessaires pour cette étude. Celles-ci seront insérées en entrée du 

modèle de MIKE 21 Spectral Waves FM (Figure III.8). Les différentes données utilisées sont 

mentionnées ci-dessous : 

- Bathymétrie ; 

- Des s®ries temporelles fournies par lôONSM (temps dôenregistrement, date, heure et élévation Hs ; 

- Directions des houles dominantes ; 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I I I .8: Le concept du modèle de MIKE Spectral Waves FM. 

 

Après avoir introduit la bathymétrie et la série temporelle (Figure III.9) et définir les conditions 

limites, la simulation a été lancé. La durée d'un effort de simulation varie entre 1 à 2 jours, selon la 

complexité des objectifs, des processus impliqués et de leur saisonnalité. 
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Figure I I I .9: La série temporelle du modèle de MIKE Spectral Waves FM. 

I I I .3. RESULTATS  

I I I .3.1. LE GOLFE DôORAN  

La bathym®trie obtenue pour le golfe dôOran pr®sente des valeurs comprises entre -6 m et -84 m. 

Bien que lô®tude bathym®trique n®cessite une pr®cision assez importante pour les calculs 

hydrodynamiques. Une zone a été choisie sur ce littoral (Figure III.10). 

 

 

 

 

 

 

 

  

  Figure I I I .10 : Carte bathym®trique du golfe dôOran. 
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I I I .3.1.1. La partie Ouest du golfe dôOran (Zone 1) 

Á Etude bathymétrique  

Lôanalyse de la carte bathym®trique montre des isobathes plus au moins r®guli¯res et parall¯les ¨ 

la côte. La zone présente un fond marin assez régulier dont les isobathes sont un peu plus espacées. 

Cependant lôextr®mit® Ouest de la zone dô®tude pr®sente une barre sous-marine et ce nôest quô¨ partir de 

-5 m que ces isobathes redeviennent régulières traduisant une pente plus douce (Figure III.11). 

 

 

 

  

  

Figure I I I .11 : Carte bathymétrique de la partie Ouest du golfe dôOran (Zone 1). 

Á Etude hydrodynamique 

Lô®tude de la r®fraction montre que notre zone dô®tude (Cap Falcon, Les Dunes, Ain El-Turk et 

Trouville)  est exposée aux houles des secteurs Nord-Est, Nord et Nord-Nord-Ouest (Figure II.12). Cela 

est justifié par la configuration du trait de côte qui est parallèle au Nord-Est et qui re­ois lô®nergie de 

ces trois directions dominantes. 

 

 

  

 

 



   

 

 53 

ETUDE BATHYMETRIQUE ET HYDRODYNAMIQUE DES ZONES DôETUDE 

  

  

 

 

Figure I I I .12 : Plan de propagation de la houle de la partie Ouest (Zone 1) du golfe dôOran. 

Les houles des secteurs Nord et Nord-Nord-Ouest qui arrivent en oblique à la côte sont 

moyennement r®fract®es, avec un coefficient de r®fraction moyen de 0,91 et subissent lôinfluence du 

Cap Falcon. Tandis que les houles du Nord-Est ont tendance à arriver de manière perpendiculaire à la 

côte en gardant presque la totalité de leurs énergies du large .Ces houles dont le coefficient de réfraction 

moyen est de 0,65 ¨ 5 m de profondeur  peuvent g®n®rer des courants littoraux et entrainer lô®rosion 

côtière. Cependant, les houles significatives varient entre 3,75 m et 0,25 m du large vers la côte. 

 

I I I .3.2. LA BAIE DE BOU -ISMAIL  

La bathymétrie obtenue pour la baie de Bou-Ismaïl présente des valeurs comprises entre -8 m et -

104 m. Bien que lô®tude bathym®trique nécessite une précision assez importante pour les calculs 

hydrodynamiques. Deux zones ont été choisies sur ce littoral (Figure III.13). 

 

Figure I I I .13 : Carte bathymétrique de la baie de Bou-Ismaïl. 



   

 

 54 

ETUDE BATHYMETRIQUE ET HYDRODYNAMIQUE DES ZONES DôETUDE 

I I I .3.2.1. La partie Ouest  de la baie de Bou-Ismail (Zone 1) 

Á Etude bathymétrique 

Lôanalyse de la carte bathym®trique de notre premi¯re zone dô®tude montre des isobathes plus au 

moins régulières, espacées et parallèles à la côte. La morphologie sous-marine dans la partie Ouest de 

la zone dô®tude (plage Chenoua et Grand bleu) est légèrement chahuté jusqu'à -20 m, par contre la 

partie Est de cette zone (plage Matares) présente des isobathes plus espacées (Figure III.14). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure I I I .14 : Carte bathymétrique de la partie Ouest de la baie de Bou-Ismaïl (Zone 1). 

Á Etude hydrodynamique 

Lô®tude de la r®fraction montre que notre zone dô®tude (Chenoua plage, Grand bleu et Matares)  

est exposée aux houles des secteurs Nord, Nord-Est et Nord-Ouest (Figure III.15). Cela est justifié par 

la configuration du trait de côte qui est parallèle au Nord-Est et qui re­ois lô®nergie de ces trois directions 

dominantes. 

Les houles du Nord-Ouest et celles du Nord qui arrivent en oblique à la côte sont moyennement 

réfractées (coefficient de réfraction moyen de 0,63) et subissent lôinfluence du Cap Chenoua. Tandis que 

les houles du Nord-Est ont tendance à arriver de manière perpendiculaire à la côte en gardant presque la 

totalité de leurs énergies du large. Ces houles dont le coefficient de réfraction moyen est de 0,57 à 5 m  
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peuvent g®n®rer des courants littoraux et entrainer lô®rosion c¹ti¯re. Cependant les houles significatives 

arrivant du Nord-Est (entre 1 m et 3,8 m) ont des hauteurs plus élevé par rapport aux autres directions. 

  

 

    

 

   

                                                                                             

 

 

 

  

 

  

  

Figure I I I .15 : Plan de propagation de la houle de la partie Ouest de la baie de Bou-Ismaïl (Zone 1). 

 

I I I .3.2.2. La partie Est de la baie de Bou-Ismail (Zone 2) 

Á Etude bathymétrique 

Lôanalyse de la carte bathym®trique montre des isobathes plus au moins r®guli¯res et parall¯les ¨ 

la côte. La zone présente un fond marin assez régulier dont les isobathes sont très rapprochées traduisant 

une pente abrupte. Cependant la partie Ouest de cette zone présente une barre sous-marine et ce nôest 

quô¨ partir de -5 m que ces isobathes redeviennent régulières traduisant une pente plus douce (Figure 

III.16). 
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Figure I I I .16 : Carte bathymétrique de la partie Est de la baie de Bou-Ismaïl (Zone 2). 

 

Á Etude hydrodynamique 

Lô®tude de la r®fraction montre que notre zone dô®tude (Douaouda, El Khaloufi, Complexe 

touristique, Sable dôOr, Azur, Palm Beach et Plage Ouest de Sidi Fredj) est expos®e aux houles des 

secteurs Nord-Nord-Est, Nord et Nord-Ouest. Cela est justifié par la configuration du trait de côte qui 

est parallèle au Nord-Ouest et qui reçois lô®nergie de ces trois directions dominantes (Figure III.17). 

Les houles du Nord et Nord-Nord-Est sont moyennement réfractées par le cap caxine, perdant une 

partie de leurs énergies du large, le coefficient de réfraction moyen varie entre 0,3 et 0,52. Tandis que 

les houles du Nord-Ouest ont tendance à arriver de manière perpendiculaire à la côte en gardent presque 

la totalité de leurs énergies du large.  Ces houles dont le coefficient de réfraction moyen est de 0,7 à 5 

m peuvent générer des courants littoraux et entrainer lô®rosion c¹ti¯re. Cependant les houles 

significatives varient entre 3,75 m et 0,25 m du large vers la côte. 
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Figure I I I .17 : Plan de propagation de la houle de la partie Est de la baie de Bou-Ismaïl (Zone 2). 

 

I I I .3.3. LA BAIE DôALGER 

La bathym®trie obtenue pour la baie dôAlger pr®sente des valeurs comprises entre -5 m et -70 m. 

Bien que lô®tude bathym®trique n®cessite une précision assez importante pour les calculs 

hydrodynamiques. Quatre zones dô®tude ont ®t® choisies sur ce littoral (Figure III.18). 

  

 

  

 

 

 

Figure I I I .18 : Carte bathymétrique de la baie dôAlger. 
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ETUDE BATHYMETRIQUE ET HYDRODYNAMIQUE DES ZONES DôETUDE 

I I I.3.3.1. La partie Centre de la baie dôAlger (Zone 1) 

Á Etude bathymétrique 

Lôanalyse de la carte bathym®trique montre des isobathes plus au moins irrégulières, espacées et 

parallèles à la côte. La morphologie sous-marine présente des barres jusqu'à -9 m et ce nôest que ¨ partir 

de cette profondeur que les équidistances entre les isobathes deviennent égaux et plus régulière 

traduisant une pente douce (Figure III.19). 

  

 

 

 

 

Figure I I I .19 : Carte bathymétrique de la partie Centre de la baie dôAlger (Zone1). 

 

Á Etude hydrodynamique 

Lô®tude de la r®fraction montre que (Mazella et Pins Maritimes)  est exposée aux houles des 

secteurs Nord-Nord-Est, Nord et Nord-Ouest (Figure III.20). Cela est justifié par la configuration du 

trait de c¹te qui est parall¯le au Nord et qui re­ois lô®nergie de ces trois directions dominantes. 

                                           

   

        

   

 

Figure I I I .20 : Plan de propagation de la houle de la partie Centre de la baie dôAlger (Zone 1). 
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ETUDE BATHYMETRIQUE ET HYDRODYNAMIQUE DES ZONES DôETUDE 

Les houles du Nord-Nord-Est et Nord-Ouest qui arrivent en oblique à la côte sont très peu 

réfractées. Tandis que celles du Nord ont tendance à arriver de manière perpendiculaire à la côte. Ces 

trois directions dominantes gardent presque la totalité de leurs énergies du large. Ces houles dont le 

coefficient de réfraction moyen varie entre de 0,8 et 1.04 à 5 m peuvent générer des courants littoraux 

et entrainer lô®rosion c¹ti¯re. Cependant, les houles significatives varient de 3,5  m du large vers la côte. 

 

I I I.3.3.2. La partie Centre de la baie dôAlger (Zone 2) 

Á Etude bathymétrique 

Lôanalyse de la carte bathym®trique rel¯ve un fond marin assez r®gulier qui se traduit par des 

isobathes parall¯les ¨ la c¹te. Dans la partie centre de la zone dô®tude, les isobathes sont serr®es jusquô¨ 

-9 m par rapport aux deux extr®mit®s et ce nôest quô¨ partir de cette profondeur  que ces isobathes 

redeviennent plus régulières et parallèles à la côte. Cependant la partie centre de cette zone présente une 

barre sous-marine. Au-delà de -2 m les isobathes redeviennent plus douce (Figure III.21). 

 

 

 

  

 

 

  

Figure I I I .21 : Carte bathymétrique de la partie Centre de la baie dôAlger (Zone2). 

 

Á Etude hydrodynamique 

Lô®tude de la r®fraction montre que notre zone dô®tude (la Sir¯ne I, Sir¯ne I et Verte Rive)  est 

exposée aux houles des secteurs Nord-Nord-Est, Nord et Nord-Ouest (Figure III.22). Cela est justifié 

par la configuration du trait de côte qui est parallèle au Nord-Ouest et qui re­ois lô®nergie de ces trois 

directions dominantes. 
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Figure I I I .22 : Plan de propagation de la houle de la partie Centre de la baie dôAlger (Zone2). 

Les houles du Nord et Nord-Nord-Est qui arrivent en oblique à la côte sont très peu réfractées. 

Tandis que les houles du Nord-Ouest ont tendance à arriver de manière perpendiculaire à la côte. Ces 

houles dont le coefficient de réfraction moyen varie entre de 0,7 et 0.89 à 5 m peuvent générer des 

courants littoraux et entrainer lô®rosion c¹ti¯re. Cependant, les houles significatives varient entre 3,4 m 

et 0,8 m du large vers la côte. 

 

I I I.3.3.3. La partie Est de la baie dôAlger (Zone 3) 

Á Etude bathymétrique 

Lôanalyse de la carte bathym®trique montre des isobathes plus au moins r®guli¯res et parall¯les ¨ 

la côte. La morphologie du fond présente deux barres sous-marine -3 m ¨ lôEst de la zone dô®tude et -

4,5 m au centre. Dans la partie Est de cette zone, les isobathes sont serr®es par rapport ¨ lôOuest o½ elles 

sont un peu plus espac®es jusquô¨ -9 m et ce nôest quô¨ partir de cette profondeur que les ®quidistances 

entre les isobathes deviennent égaux et plus régulières traduisant une pente très douce (Figure III.23). 
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Figure I I I .23 : Carte bathymétrique de la partie Est de la baie dôAlger (Zone 3). 

 

Á Etude hydrodynamique 

Lô®tude de la r®fraction montre que notre zone dô®tude (Bateau Cass®, Stamboul et Coco)  est 

exposée aux houles de secteur Nord-Ouest, Nord-Nord-Ouest et Nord (Figure III.24). Cela est justifié 

par la configuration du trait de côte qui est parallèle au Nord-Ouest et qui re­ois lô®nergie de ces trois 

directions dominantes. 

Les houles du Nord et Nord-Nord-Ouest qui arrivent en oblique à la côte sont moyennement 

réfractées, perdant une partie de leurs énergies du large, le coefficient de réfraction moyen varie entre 

0,83 et 0,93. Tandis que les houles du Nord-Ouest ont tendance à arriver de manière perpendiculaire à 

la côte en gardent presque la totalité de leurs énergies du large. Ces houles dont le coefficient de 

réfraction moyen varie entre de 1,07 à 5 m peuvent g®n®rer des courants littoraux et entrainer lô®rosion 

côtière. Cependant, les houles significatives arrivant du Nord-Ouest ont des hauteurs plus élevé (entre 

1,2 m et 3,3 m) par rapport aux autres directions. 
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Figure I I I .24 : Plan de propagation de la houle de la partie Est de la baie dôAlger (Zone3). 

 

I I I.3.3.4. La partie Est de la baie dôAlger (Zone 4) 

Á Etude bathymétrique 

Lôanalyse de la carte bathym®trique rel¯ve une morphologie sous-marine irrégulière entre le trait 

de c¹te et lôisobathe -10 m. Nous avons aperçu que dans la partie Est de la zone dô®tude (entre -4 m et -

15 m), les isobathes sont serrées traduisant une pente abrupte. Par contre dans la partie Ouest de cette 

zone, les isobathes sont un peu plus espac®es et ce nôest quô¨ partir de -10 m de profondeur que la 

morphologie du fond à tendance à être un peu plus régulière, espacée et parallèle à la côte au fur et à 

mesure que lôon avance vers le large (Figure III.25). 
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Figure I I I .25 : Carte bathymétrique de la partie Est de la baie dôAlger (Zone 4). 

 

Á Etude hydrodynamique 

Lô®tude de la r®fraction montre que notre zone dô®tude (Tamentfoust Est, Sidi El Hadj)  est 

exposée aux houles des secteurs Nord-Ouest, Ouest-Nord-Ouest et Ouest (Figure III.26). Cela est justifié 

par la configuration du trait de c¹te qui est parall¯le ¨ lôOuest et qui re­ois lô®nergie de ces trois directions 

dominantes. 

Les houles du Nord-Ouest et les houles de lôOuest-Nord-Ouest qui arrivent en oblique à la côte 

sont moyennement réfractées par le musoir de la jetée primaire du port, perdant une partie de leurs 

énergies du large, le coefficient de réfraction moyen est de 1,02. Tandis que les houles de lôOuest ont 

tendance à arriver de manière perpendiculaire à la côte en gardant presque la totalité de leurs énergies 

du large. Ces houles dont le coefficient de réfraction moyen varie entre de 1,1 à 5 m peuvent générer 

des courants littoraux et entrainer lô®rosion c¹ti¯re. Cependant, les houles significatives varient entre 3,4  

m et 0,6  m du  large vers la côte. 
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Figure I I I .26 : Plan de propagation de la houle de la partie Est de la baie dôAlger (Zone4). 

 

 

I I I .3.4. LE GOLFE DE BEJAIA  

La bathymétrie obtenue pour le golfe de Bejaia présente des valeurs comprises entre -8 m et -112 

m. Bien que, lô®tude bathym®trique nécessite une précision assez importante pour les calculs 

hydrodynamiques. Une zone dô®tude a ®t® choisie sur ce littoral. (Figure III.27). 
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ETUDE BATHYMETRIQUE ET HYDRODYNAMIQUE DES ZONES DôETUDE 

 

 

  

 

 

 

 

Figure I I I .27 : Carte bathymétrique du golfe de Bejaia. 

 

I I I .3.4.1. La partie Ouest du golfe de Bejaia (Zone 1) 

Á Etude bathymétrique 

Lôanalyse de la carte bathym®trique montre des isobathes plus au moins r®guli¯res et parall¯les ¨ 

la c¹te. Dans la partie Est de la zone dô®tude, les isobathes sont tr¯s serr®es ce qui d®finit un profil a 

pente abrupte. Par contre dans la partie Ouest de cette zone, les isobathes sont un peu plus espacées et 

sô®largissent au fur et ¨ mesure que lôon avance vers le large traduisant lôadoucissement de la pente 

(Figure III.28).  

 

 

 

 

 

Figure I I I .28 : Carte bathymétrique de la partie Ouest du golfe de Bejaia (Zone1). 
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ETUDE BATHYMETRIQUE ET HYDRODYNAMIQUE DES ZONES DôETUDE 

Á Etude hydrodynamique 

Lô®tude de la r®fraction montre que notre zone dô®tude (Sidi Ali Lebher, Boukhlifa,  Tichy, Aokas) 

est exposée aux houles des secteurs Nord-Est, Nord et Nord-Nord-Ouest (Figure III.29). Cela est justifié 

par la configuration du trait de côte qui est parallèle au Nord-Est et qui re­ois lô®nergie de ces trois 

directions dominantes. 

  

 

 

 

 

 

 

 

Figure I I I .29 : Plan de propagation de la houle de la partie Ouest du golfe de Bejaia (Zone1). 

 

Les houles du Nord-Nord-Ouest arrivent toutes en oblique à la côte et celles du Nord ont tendance 

à arriver de manière perpendiculaire à la région de Tichy et Aokas et de manière oblique à la région de 

sidi Ali lebher et Boukhlifa. Ces houles sont moyennement r®fract®es subissant lôinfluence du Cap 

Carbon, le coefficient de réfraction moyen varie entre 0,65 et 0,91. Tandis que, les houles du Nord-Est 

ont tendance à arriver perpendiculairement à la côte en gardent presque la totalité de leurs énergies du 

large. Ces houles dont le coefficient de réfraction moyen varie entre de 1,2 à 5 m peuvent générer des 

courants littoraux et entrainer lô®rosion c¹ti¯re. Cependant, les houles significatives varient entre 3,75 

m et 0,25 m du large vers la côte. 

 

I I I .3.5. LE GOLFE DE SKIKDA  

La bathymétrie obtenue pour le golfe de Skikda présente des valeurs comprises entre -8 m et -112 
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m. Bien que lô®tude bathym®trique n®cessite une pr®cision assez importante pour les calculs 

hydrodynamiques. Quatre zones dô®tude ont ®t® choisies sur ce littoral. (Figure III.30). 

  

 

 

 

 

Figure I I I .30 : Carte bathymétrique du golfe de Skikda. 

 

I I I .3.5.1. La partie Ouest du golfe de Skikda (Zone 1) 

Á Etude bathymétrique 

Lôanalyse de la carte bathym®trique rel¯ve une morphologie sous-marine irrégulière entre le trait 

de côte et lôisobathe -10,5 m, avec la présence des barres sous-marine ¨ lôEst et ¨ lôOuest de la zone 

dô®tude. Les isobathes de ï3,5 m jusquô¨ -13,5 m sont très rapprochées traduisant une pente abrupte 

dans la partie Ouest de cette zone. Par contre dans la partie Est, les isobathes sont un peu plus espacées 

et ce nôest quô¨ partir de -10,5 m profondeur que la morphologie du fond à tendance à être un peu plus 

r®guli¯re, espac®e et parall¯le ¨ la c¹te au fur et ¨ mesure que lôon avance vers le large (Figure III.31). 

 

 

 

 

Figure I I I .31 : Carte bathymétrique de la partie Ouest du golfe de Skikda (Zone 1). 


